L'Église, un signe visible de la présence de Dieu parmi nous
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L’Église comme sacrement du monde, le signe visible de la présence de Dieu parmi nous, demeure une des grandes découverte de Vatican II. 
 
C’est ainsi que le père Gilles Routhier a ouvert une session de formation diocésaine portant sur les enjeux et les orientations de Vatican II. 
 
Spécialiste sur les enseignements de Vatican II et professeur de théologie à l’Université Laval à Québec a précisé que la vocation baptismale de toutes les baptisées et tous les baptisés les appelle à être des signes visibles de la présence de Dieu dans le monde. « Nous sommes un peuple appelé et envoyé; mais à qui, à quoi, à quels ministères sommes-nous envoyés? ». À cet effet, il nous conseille de garder les yeux ouverts aux réalités du monde.
 
Invitant les participantes et les participantes à s’interroger constamment sur le pourquoi de leurs actions pastorales, il fera remarquer que chaque communauté a des besoins spéciaux auxquels leurs ministères doivent répondre. Dans une communauté, ce sera la pastorale jeunesse tandis que dans l’autre, il se peut que ce soit la pastorale auprès des malades. 
 
Selon le père Routhier, l’Église doit reconnaître la diversité des dons de chacune et de chacun. Nous sommes toutes et tous invités à la coresponsabilité puisqu’en entreprenant les choses tout seul, nous créons une société de consommateurs et de consommatrices. « Nous avons besoin des autres. L’action de l’Église doit être portée par l’Église toute entière qui doit reconnaître la diversité des ministères, » dira-t-il.  
 
Cette reconnaissance de la diversité des dons et des ministères contribuera à rendre l’Église plus vivante et permettra même d’élargir son cercle si nous faisons appel aux gens que nous ne voyons pas nécessairement dans les bancs de nos églises. 
 
Se servant d’un orchestre comme exemple, il dira que le prêtre et l’agente ou l’agent de pastorale doivent voir leur ministère comme un chef d’orchestre et non comme celui de la femme ou de l’homme orchestre. « Le chef d’orchestre voit à ce que chaque musicien et musicienne joue sa partition afin qu’il y ait harmonie et non désordre dans l’exécution d’une pièce. »  
 
Le père Routhier a également insisté sur l’importance de la formation, de l’accompagnement et de la spiritualité. C’est la spiritualité qui nous distingue d’une entreprise commerciale. « Nous croyons en l’Esprit Saint. Il nous faut contempler son œuvre parmi nous et célébrer ensemble cette œuvre de l’Esprit qui construit son Église. »
 

Le père Gilles Routhier devant les participantes et les participants.

